


















































































































































































































































































































































































































































































en en i d la r Jirri n. n emple ra11 
bord 1 p ri t le p 1 1 i 1 l o i 1 t 1 1 l ll 
eru it pou1 lui .une gloil' in uli l dan l Il 

Jeprietou l j laut l ' l mêmez'l -
queja i il ra,in t 11 ( . ) ' 

Ce qui prou' , c.111 e zèl de l én 1011 on re le Jan-
, ni me 11 , tait point une suit ,. prét 11 u anin1 i té 

pour 1 rdinal d . 0;1iile., · t (JU'ctpr a' ir r ;iu l Ex­
trême-on tio11 t r'lt àp raîlr de,·( nt Diet1, il é ri,it une 
I ttre au co11fe et1r du J'oi, da1 lc1qu 11 il li · it: u Je 
prendrai la lil1 rté de de111 nd r à c laj Lé de 1 · 0 rà es 
qui ne recrar ent 11i II a IJer ·01111e ni i aucun 
La pren1i re e t Iue le roi . it la b1 nté d me do ner 11n 

su ce ur et r 0 ulie1, bo11 . L f r11 co11tre le Jan .. 
é11i 11 e, leqt1el e. t prodin·i t1 en ent a rédité ur elle 

ft'o11ti re (....,). n n oit p;tr 111 étaie11t le vrai mo­
tif: de e11tin1ents de énelon au sr1jet de di pu le du 
ten1p . 

Plusiet1r per onne 1'1111 l ·ra11cl poids sjncère111ent ,. 
affligées clu chi. nl qt1i co111111er1 ait à s'ét· blir d:1n ... l"'E-
gli cle Fr,ance, étaient clée q11';:l11cun 'vêque n'é .. 
tait plus capallle ql1e Fé11élo11 de 1'éu11ir to11s le e prits 
par la douceur de . on caractère, l'inflnen e le e vertus 
et la upériorilé de son génie ; elles crurent san doute 
entre\'oir qu'il ne serait pas impos ible d'écarter les 
tacle qui le tenaient eneore éloigné de ]a cour et de le 
placer à la tête d'une négociation dont le devait le 
combler de gloire, en assurant la paix de l'Eglise et de 
l'État ; elles imaginèrent en conséquence de sonder ses 

( 1) Apud de Bausset, tome IV, p. 35;..; el 353. 
(2) Ibid., p. 38ï, 



disposition a\ant de ha..:ard r de démarches plus dé i-
• 

• 1 ve . 
F 't1 Ion e ntent;1 de répondre a'1ec implicité et mo­

de. tie à e ... o verLure si éduis nte pour un cœur \'er­
tt1eux et : i I1.a te 1 · po1tr l'amour propre d un homme 
que la gl ir de j u r un 7 r n r le aur it pu éblouir : 
.: J 'é1vot1e- ·cri \r i L-1 - qu un ho1nn1 c1ui urait le g ttt 

de. ~tffaire :te 1 pt r<1it plt1 · facil r1 nt le propo itions 
qt1e ' t1 · 1ne - rc z d'· pt r. lai je n t1i p s ez 
1 011n opini 11 e in i pour er e p t, r de rétablir la paix 

f 

d cl 1 · l '1-:i ( · I i 11 ,. a ,~ou 1 z u j c l 11 tr p r 11 ne. Je 
i1c u.. oi11tf .. 1i10 l r .. 11d per 1ln qu ,~ou. me pro-
p z; c' t 1. l ar lir1· l ui d it r'tablir la 

t' 

}J cl i. - cl a Il } ' 1 ,. ] Î • J Il a i cl U 11 • 8 r 
. u r r CJ Ll il 1 c r l él l ~ i r 1 ci u a 11 d il r 
et1c r d n e ~ 11ai11 • J lui 11 

n ',ri Le cl va1 l Di u t d ', t 
co11tent .. i j 1 l'a' ai , 'u de loir1 
v r él ,(Te ( 1 ) . )) 

· n1ai j'o e a -
I' ' u i r · 11 e t 

loire et le 

<c Ile t cliffi ·ile e cr ir - clit J.I . de c u et ( ) -que 
] én 1011 tl t rét1 i à 01bLenir dt1 crdinal de oaillc c que 
ce prélat avait refu , à I.Joui .'I à l\ln1 _ de laintenon, 
à lut s f· _1 ill qt1 il héri~ 1-iit t 11 rem 11t. na, 'U 

cl'ailleur~ l' ~~tt1 ~c e 11rév 11ti t1 cru il a'Ttiit con ue d pui 
lo11gten1p co!1tre D,énelon et qt10 le~ d r11ier événements 
a~r1ie11t Jl rtéejt1 qu'à ine e pè e d''ir ritation. in i, c était 
plutôt u11 'œ11 i11 J)Îré pé1r 1 él 111 ur de la religion et de la 
1 aix à de h mine bie1 intenti n11é qu't1n pla11 arrcté ou 
c1u 1

1111 01n1 enceme11t de i1é0 ocié1Lio11. l paraît m me pct1 

(1) Apud de Buus~et, to1ne 1\ .. , p. 35'}. 
(2) Ibid., p. :i51 st :l55 • 

.. 



,.r i n J 1 bl u _ 
oncert av c la ur. ~ 

tout a co11fi tlG pour l 1~ u e 
eaux depui car i1J 1 e i ~ ~, t 1 t p rn · de outer 

qt1e le car inal Bi i ait ' ir ~ 1 in t r' nLi n 'un 'Ol­
lègue d ntl é l tetlaré1 L1tati naurLi ntpu 1 -li1 sr · f: -

veur nai ~ 11te. e i'e t pa ~ q e le r li11a de i ~ i 11 fit 
profe ~ ion de la 1 lu gra1 . e tin1e p ur F 11 1 n Ln' ut 
même ou"r ent I. co r à e lun1i ~r ; le ·r c ~1 e pon­
dance, dont 1 ou a von 1 pi' ce ori0 inal l en rel s m i11 , 

nou en offre pr uv1 fr é 1u nt s. )) 
n concil na ion 1 ~1 ~ai ~~té pr j t, pour ré ot1dr le 

difficulté a uxquell · d.onnai t li u l'opiniâtr ~ du rlli­
Ilé1l de o ill ~ t e j · n éni te dont il 'était é lar le 
outien; I1 énelo11 L entit toL1s 1 s eml itrra. w le la po itio11 où 

le circon ta11c l'e "\aient p ac',_ Le ré111a CJll il ten iit 1at1s 
l ·~gli e de France, l éclat e ~ a réputa ion le rôle JU il 
avait jot1é dan les contro,1er e qui devaic11t ._ tre le prim1-
cipal objet du concile 11éltio1 al 11e per111ettaient pa de 
douter qu il ne fùt appelé dan une a emblée compo ée 
de tous le é\ êqt1es l l1,rance et c1u'il n' 1 obtint l 'i11tl uencc 
que ses v rtu et es talents d vai nt lui a urer. n a 
même cl es lettres des -arditl(tux de I ol1an et d Bi · i q t1i 

attestent toute ta conl1ance qn 'ils plaçaie11t d· 11s le secours 

de so11 inter\1en tio11. 
Mais n1oi11s Fénelon pouvait se dissimuler à 1- i-n1ême 

combien a , .. oix aurait cle prépondérance clans le concile 
national, plus il se sentait retenu par des 1notifs de déli­
catesse et de bienséance c1u i lt1i laissaient u11e ext1,ème 
répugnance à preter son n1ini ·tère à la dégradatio1 du 
cardinal de . oaille . Ses 1011gs dé 111èlés é.l\ ec ce 11rélat . 
avaient fait un grand é ;lat dans l'Eotise, dan ]a Fran · , 
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rlan toute l' iurope, et il p1' Jait que la h .. i11e etl -e11\'Ïe 
e Iairai 11t à attribuer à la ,~en ance et à d'anci n re .. 
on lin i1 L · l' x r i e d 1 ini t re pénible et rigoureu .• 

)11 troll' e d 11 un eLtre qu én Ion écri ~ it à l'abbé 
d Bea.u 11 1t · n 11 \Ou, ·i mai11 a ant n1ort une 

Il in Lure 11aï\' t fid l la itaLion t de an iété où l 
plo11 eait d un n ini ère for é , 
a ec d nt une â1ne, t Ile q e 

Ile .e _ én Ion, n pOLJ 1a · t ,. , ffrancl1ir an d violent 
o·art 1

• 

«Lo concile national pourra bien manqu r · mai i on 
le tena · t., t i j' lais con oqué l n l g comm tou 
le autre , qu' st-ce qu je d f ir . J er i en-
iblement affligé d Lre l'un d Lit 01~ un homme 

qu· m'a xéculé aut,tnl qu'il a pu. per onnë1 11r11it 

un air de eng ance et rait un pr ~t t e 11 'in1puterun<'.' 
condui le lrè .. odieu e. l 'un autre té j m doi à 1 E­
glise dan un ii pre ant b oin. i j royai que out al­
là t bien, je erai~_ ra\'Ï que tout .. e fît ~· ,tn m i; m i 'i le 
concile tr U\'ai l dans lln gran 1 p ' ril d troubl et de 
partage, où je pui . n' tr e pa tout à fait inutil , je me 
livrerai , nppo é qt1 'on 1110 de ·iràt véritablem nt ..... 
llaisonnez là-des u a · le lr ·l · petit nombr . de per on­
n es digne. de la plus intime confiance. Pour moi, je ai 
b1ien prier Dieu (t ).» 

Tel . a\'aient toujours été les entiment de nelon à 
l'égard du cardinal d . oaill . 1 i , dira-t-on, pour­
quoi - trois ans auparavant,- l'a r h vêque d Cambrai 

'était-il refusé au rapprochement qu la maréchale d 
r oailJes HJulni l ménag r entr lui t l'ar ·b ,·êqu de 

( 1) .A Ilud 1dc Bausset, lon1e 1 , J • .. 



a · ? t il· e un entiment de rancun . on c était par 
un motif de déli ates e que la lettre uivante fera 
parfaitement appré ier en m me temp qu'elle con­
Y incra une foi de plus Voltaire d'erreur et d'impo -
tore, lorsqu'il accuse énélon de s'être, ju qu'à la 
fin, montré l'ennemi irréconciliable du cardinal de oail­
le . 

<< eres ens, adame, comme je le dois, le zèle a ec le­
quel ot1s ne ous la ez poi11t de tra,'ailler à une u re 
digne de ou . Je ui 1nême, honteux de répondre, a ec 
si peu d'empres ement, au. avance que ous faites ers 
moi a ec une bonté i préven<tnte. Pui que vou le voulez 
absolument, je \rais ou ouvrir mon cœur ur tous les 
principaux arlicles de la dernière lettre que lOUs m'avez 
fait l'honneur de m'écrire ..... 

<< i 0 Quoique 'ous m'as~ tiriez, Madame, qlte votls co1i­
naisse.: as~ez l~s sentirizents cle .~1. le car·clinal el le fond de 
son cœit1 .. pou,.· êtr·e as 1lJ"ée qzte 11oils 11e tr·ouver·o1is aitcuiie 
t/t,fficulté de sa part dan vos bons de. sein , je prévoi que 
vous auriez dVa peine à guérir on cœur à mon égard. 
Vous m'apprenez quJort l'a assuré q1,eje sztis 1tn cles pr·inci~ 
paux rtiobiles tle toutes les 111or·ti/ications qu'on cherclte à 
lui donJie1" depuis lortgte111ps. Vous savez, ~tadame, que je 
ne suis à portée d'ètJ:.e le 1noôile d'aucune affaire et que 
je ne suis nullement en état de procurer des mortifications 
à un homme si accrédité. i jétais à portée de le faire, 
personne ne le ferait moins que moi; il serait le premier, 
et s'il était possible, le seul à qui je parlerais pour lui 
épargner des 1rior·tificatirnis ; il ne trouverait en inoi que 
cande11r, re pect, zèle et ménagement pour sa ·personne, 
lor même que je serais contraint de penser autrement 
que lui pour notre commun ministère ; mais en l'état où 
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e qui l 1i arri'e que par le nou\elles • • • Je t11 , Ji 
p t1blic1 i . 

« 2° ou m appren z, d m qu on la a ure qu j'a-
aiS pad à la ddno 1 ·iall~ ni qui a ;l ' fc le uut1·e ha" et ontre 

11. de Cil tlo' . t 1 d 11on ·ation n' t e moi ni en tout 
ni en p rtie .... ~ · j r:tY i f; it un on\ ra ontI e f. l ar­
din 1 de · iil j omi l n 1~aj p r m n décl 1~ r ou­
' erlcme11t 1 ut llr ; 01nn1e je n 1 m Ltr i , ri n qu de 
r pe tueu ~ p ur _ 11 m' l i nant de 
enliment pour ne in-

cl rai 1 LI 11 1 _ l _ t J 1 '1' · i q u j ( i 
ll l u'u n th .. ol ri n é lri' tlÎ t p ur d . DOll r l<t Théologle 
ut1 do ~t ur de ari n 11 n1é 1. l c bert que je ne on-

Dtti point; n1· i ~je. 11 ai ja111ai 0111pri, que qt1i pt·1it 
contre ce do Leur 1 u ~ tr par 1. l ardinal de 

aill ,1 ·011z Jl (ail ~o it1 e luz' t c 1it1.. ~ f, de CILrtlo1l . 
J'a,1ai cru, [tt1 ntrair qu un 1 n n iali n qui de-
n a11dait ju ti _, c ntr . =.la) rL, à c cl u ju e , 
i1'était nr1ll tl e11t fttil c 11lre eux. En eff t pourqt1oi 

. le ardi11~1l rle aill ,.ot1dr1 it-il co11rondre a\'Cc 

r-f. }fa} ert et cld.ûpL1 r llLl }i,~re qu il l 'a Di fait 11Î appI'OU\é. 
J :1 vot1e qt1e ce livre n1e arait tr~ ian . r u .... : je n' · 
tro1 ''e que l ... ·Lème de Jan é11iu \ · ll . rad uci -
111ent i 1 n.arrinaire · 11i e11 rend nt 1 p i 011 plu i11 i-
11ua11t; ,1i11 i, I 1oi 1ue je 11 ai aucu110 parL à la d non ia­
tio11, je ne crai11s pa de dire c111e je l'~t · rue bie11 fondée 
et très néce . (lire .. 1. l Cëlrdinal de Noaill s n·a qt1 à de-
111 ure1' j11cr clt1 li\1'.le d '"0011 , nu lieu de ·e r ndr par­
tie J ~a fc1reL1r, alor~ l~t déao11 iatio11 ne dra 11ullen ent 
e 11tre ll1i. A11r 1

• t tit, i ce livre st n auvai , voudrait­
il que · <t protectio11 l'en1p" ·l ât d être en uré 9 •••• ai 
o: rai-je, l\tadar11 , i1cl1cv r lle }Jarl r ans ré er'' ? Ri n 



ne er it p _ ~ di n d un rand t pi u · ar in al que 
n1pt r pour ri n q lqu ti1'1 1 al 1 i iL • ·1 p u-

,·ait 011blier la f r1ne I ur :ill ~r Ir i L au fond et n li er 
le 1 éna ment lu ~ cl Jl r p ur ~e hât r d 
ac1~i fier tout à l foi en péril. 

« n1 'étppr n z a ame qzt1 
11 a a u ' J/. le flar~-

ue tj a · eit a1·t zt i ait J a1i e11 11 l les 
dezt el q t .. zl 7l . "" .·t 1 i1 11 fctil itJ - e y~ l q t de ~ 1l~ 

e1·l e 11i z·. r1 je 11', i u a u11e part à n1an le-
me1 t; i j'-- a'ai ar, j l dirai .ar Ill rra :l 
de11.y v ue 11 i' 11 i1 L o i u té lll' 

il 11 T a u au un conc rt el r i~· _ t 1noi : je 11 ai 'u 
n1and m nt qu c101n1n l pttlJlic 1et apr n i1npre .. 
sion.... n peut 011 l t1re d e fait crue . 1 cardinal 
de Noaille~ doit, pour ~on I'epo , 'tre en g··irde 1contre le 
gen q l1 i tra,1aillent à 1 é:1i1. rir p~tr cl es rapport mal fondé . 

oil,1, ~ladan1e, le deux poi11t .. ur le:r1uel \1ou - n1 a'ez 
pre sé de répondr,e par ou· et par 11011 .• Je l 'i i1s de le faire: 
il n1e r ~te à \1ous renclre con1pte de me d.i~po itions 
pour 1 a,~ 11ir. J a,·o,u 1q11e je sui: oppo é à la cloctri11e du 
]ivre dLl Ilère U uesnel, c1t1e les é\1êque ont con cl mnée et 
mêlne à ell1' d la 1/iéolor;ie d r+. . llabert, qu· c été dé­
noncée .. Co11 111e je 'et1 x toujot1rs agir a' ec la droiture la 
plu scrur ulcu ~e, jl~ dois vous aYertir, fadame, que je 
me crois obli0·é e11 conscie11ce de clen eurer entière1ne11t 
libre de f:tire, e11 tot1te occasion, ce c1ui n1e paraitra né­
cessaire co1ltre l 1e progrès tie ces i1ot1,eautés: 11u]le i'.tai­
son humaine ne peut rnc lier les 111<ti11s da11s le pressant 
danger de la foi. 

(( Je n'ose espérer que M. le cardinal de - oailles se rap-
proche véritablement de inoi, pendant qu'i] me saura at­
taché à des pe11sées si contraires aux siennes et toujours 



prêt à eontredir , il 1 faut le g ns q 'il e time. Il ne 
ma11quera pa ro · r qu ~i'agi de concert a e es ad­
v r aires pour lui procurer d s 1i rttfications · ... ·1in i ous 
trlavaillerez _Ur Uil ron ment IÏOeïlX. le~ ; laircis-.e­
ment même eront inutile , parce que je ne pourrai pa 
ac omm,oder m 1es préju é au iens ni tolérer e qu il 
autorisera ... 

.. Je ne songe néa11m ins à attaquer i\1. le cardinal ni 
directem nL ni ·ndire tement ; j en ui plu éloigné que 
jan1a·s dar1s la conjoncture prés nt ·je arde depui lon -
tem1 s un, pror nd s·1 n e ; ... m i enfin je ne puis n 
onscience ni m li r le n ~ in ni pérer que je ne ble -
erai point un ur mal de quand j' 'cr· r i l1on mes 

prêjt1gé , 'Onlre les sien qu ique je n écri' ri 11 contre 
lui . . ~ .. 

( Il est vrai, la m , q e je po er i ju qu'au .. '" 
dernière borne dan 111on procédé, les n1 r e de 
respect, les é , r et le [1lé11agements dus à sa, per .. onne. 
Il n'J a rien de dur et de violent qu je ne pri e ur 
moi pour ne donner jam i une ne au monde par une 
dispute a ec . le ardinal d oaille ..... 

« Loin d'êtr un des prùzcljJau mobile. de monification 
1 voudrai pou' oir procur r à M. le, cardi11al de oaille 
un repos partait. _otre rétinion même n,a aucun be oin 
qu,on la commence de mon côté. Je la porte ton 1 jour 
à rautel au fond de mon cœur; Dieu sait les 'œux que je 
fais pour celui qui me croit si oppo é à es intérêt . Je se­
rai maintenant encore plus zélé pour son ser\ice que je 
l'aurai: été autrefois ... Je ne cherche que la paix et l'u­
nion (1).,. 

(t) Apud <l.e ausset, tome 111, p. · 0-}1ï. 



,. un 01 s - l t r l:1,·oix11 1110 du i 11 11 v 11 dtt (Yru11 

ar heî tl _ de ambrai l pi r1 .. a l1é le n 1 11, - ce 
qu•il faut IJ n ~ rd a set"tion d \oit ire à 1 ~ard d 
et il lu tre l r 'lat. 

« Un hi torien bel pri , mais pe11 exa t a ot1lu faire 
mourir t n Ion n philo ophe qui li' re , v u0 lé111e11L à 
a de tin .. , e an rai11te 11i e pérance : il ci te en pr u \Te 

qt1elque 'er qu il pr -tend qtie, {. de C· 1rlbr i I' ~pét dan 
le dernier jourl a maladi · mai~ il 1 a ~I rd d,e faire 
oh er\' r que c '' r ont Liré d'un cantique de M. 1de Fé­
nelon tir cette implicité d'une enfance ainte t di"f'Îne, 
qt1i renonce à la prt1dence ht1maine et ux inqt1iétude de 
l'av nir, pour abandonner san. toute ce pré\'oyances 
inutile et i ou vent nui ible. , à la confiance dan la mi é-­
ricorde de Dieu et dans le inérites de Jé us-Chri t. 

cc Quelle âme - dit 1\{. de ël I arpe dan !,éloge de ce 
«prélat, - mérita mieux qu celle de Fénelon de n être 
« pas légèrement oupçonnée? Il me ern.ble, que dans tous 
<t les ca .. , le parti qui coûte le plus à pre11dre, c est de croire 
<c que Fénelon a pu tron1per. )) 

t< Eh! qu':1L1rait-il filit at1tre chose toute sa \'Îe, s'il était 
mort comme l'insinue Voltaire ? et quelle gloire en re­
viendrait-il à la philo ophie de nos jours, que de compter 
parmi ses héros un hypocrite de plus (1)? )) 

«Voltaire - écrivait Lepan, au commencement de no­
tre siècle (2), - s ·est plaint de la falsification des ouvrag,es, 

(1) Livre IV de la vie de .Fénelon, écrite pu.r l'abbé, son neveu, 
et publié en tête de l'édition in-4 de ses Œuvres (17, 7, tome 1, 
p. 749 et 750}. 

(2) Vie politique, littéraire et morale de Voltaire, 1817t (Cs. 
4e édition, in-8, 1824, p. 2t4 el 215.) 
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et 'e t lui-même qui en a conlinuell ment d nné l'exem-· 
ple(1) ..... Lor·que, dan. on i'el de Louis. l il a donné 
ce vers de Fénelon qu,il a clit tenir u 1 ,~eu de ce dernier, 

J un , j -'1 lais trop sage, 
.El 'roula~s trop (2 savoir; 
J ne v ux n partage : ) 

u ha "na 
Et touch au derni _r âg 

E I • 

i1 a'is rten prevoir. 

prin ipe r li ieux de ce 
' rtueux prél' t qu il a upprimé l tro11he précédente 
se vant à prouver ue, du n · l c ntique dont le deu font 
partie, il s'agit de la renon(;i, tio11 aux inquiétude de l'a­
,·enir pour s'abandonner à, la ro,idence : 

Adieu, vaine radence, 
Je ne te dois plus ri 11 : 

Une 11 ureuse jgaorance 
j.St ma science ; 

Jésus et son enfance 
E t tout m,on bien ( 1) . » 

( l) Cet exemple de o~laire a 'té suivi par ses disciples, notam­
ment par Condorcet, qui da11s les ditions qu~il a failes des œuvres 
d'Euler et de ceHes de Pasca~, a dénalt1ré les peDs\es les plus 
religieuses, afin de cacl1er le 1 -pris que c s ho1nrnes cél .. bres 
avaient pour les objeclions d s incrédulAs contre la reli-

.. 
g1on. 

(2) ' ' ariante : To lt, dans le texte d 17 7. 
(. ) \7ariante : Je ?i ai plus en ]Jartagc, iï 7. 
(4) Le Litre de ce canti ue est: <cl eno11cer àla sagesse l1umaine 

pour vi \.'re en enfant. ') - " l\f. Forme), secrétaire perpétuel de 



1 

Comme l'a trè bien dit a ut ur de 1 article}" '11elon dan .. 
l Bior:rraphie Di t : 

((La iede epr'latanL in:r111ièren1 ntd'·fi uré dan 
certain no tic biof.Yrapbiq11e . prot .. tant d é1bord, 
par h ine pour l , aint- i "cr et J our oL 1 , ont (tltéré 
on cara tèr t ra\eL ti opi11io11 · · le philo opl1e dit 

dernier . i ~ le principal rr ent 1 é ri,ain ne clopé­
di tek , en ont fait 11 ttiLe t1n e pè e le li br pen. ~11r et i111 

pl1ilantl1r·ope. a h .rit1é de énelon était crrande a . 11ré­
menl, niai lie e r ~~en1blait point à cette bi nfai c.1nce 
\?ague et adn1i11islrc ti' e à laquelle on a donné le no1n1 le 
philan thr pic. Q lléll t à · 0 1n affili(1 Lion à la ecte 11011i bret1 e 
des libt'es pen c1 1' , a 1 i 1été Ilrofo1 _de t son 0]1éi an ce ab.a 

;E 

solue au .... décret: rfe l" gli e prote ~tent uffi ·amn1ent 
contre cette prétenlion. En lin, le républicains qui 1on t 111é­

nagé se dépouilles étaient sou. · l'inflt1ence d t1ne ~·ingt1-

lière illusion en croJ~ant que 1 énelon avail 1été un e11nen1i 
cle la royauté (f). ,, 

1·acadén1ie de Berlin, n avait pas connaissance de celte strophe 
quand, sur son refus de croire que l'autre était de Féne?on, Vol­
taire Jui écrivit, au n1ois de décembre 17u:.;, : u Par qu 1elle rage 
« diabolique révoquez-vous 1en doute la chanson de l'évêque de 
c( Cambrai·! n (Note de Lepan., au bas de la page :....' i~ de sa \'ie 
de Voltaire). 

(1) Biograpl1i 1e Di1dot , tome X l i (1856), co1I. :3:39 et ;340, arti· 
r.le. }e;ielon, signé A. R. - Pour la réfutation de calte assertion 
erronée et calo1mnieuse, voyez Er1,.e 1urs et MenYonges l1istoriques, 
neuvièn1e série, p. f 36-153, La v 'ri:tê s ~ 1"élé111aque. 
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